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26 Decembre, 1846.

L utCî Candinne publëùn .dbum lilU-
t ei ,rfst o m'le ros, pv hI-

notde,3)pas de matieresie-raire.etL 4
de musique. Les douze livrairsosasdel'Cnéc

M nesut ea mati ra de 10 %lume ordinaires.

i [, AUX BUItEAux No. 15,

RUE ST. VINCENT.

O autbt, enxz M. F. X. JULIEx,.

ut1.ts0N DE LA COItPORATION.

LES PlAISIRS D'HIVER
A PARIS.

S AAME LA DUCHESSE DE MONTPENgtER.

Paris, 25 norrmbre.

Vous êtes arrivée, madame la duchesse, au
,lieu de nrous dans la saison la plus attraya nie
pour une jeune fmine. - En été, vous auriez

lutétre regrettò votre ciel bleu de l'Esp1 ngnie
et ces nuits charnaties vantées par les pîtes,
où nlaluie se montre eî9ortee de.sn cortcgy
d'ètiles 0au grand complet, - nuits iivines où
tut est clarte et imystère, où1 Madrid, entre deux

el, celiquii s'en va et celui qui arrüe, à'en-
,VlOppe d'un voile d'a ireni. - Mais Pi ver est
e î partout: - Plus de feuilles aux arbres,
ýsus de fruits aux.branche, pite de fleurs aux

as. - La gelée est aux portes, la neige
eonre de s n manteaul d'albate l terre

rue Je sa verlure, -et partout lue plisir, ie
'Ire si fragile ,, n'ose plus a risquer au dehors.

Ausiti l'hiver est-il surtout la saiseont les ité-
.01; - le hol, les concerte, les spiectneles

rplaicent les joyeuses primenaides dans les
,aes oiireises, les courmes foltre, u les
fanees de l'écharpe le uie i'asandnniieit aux
epîîines dle I céglantier. - On dane, on chante,
ni fait lin Peu e ldebien, beaucoup de esrit, eles
mis le froidureX .écoulent deans le sablier du
Teli. ,

V,,, l- ttesqe trouverîf dans Paris plur siliiin
atie a e pîsts i'arti-t. AD1ja le soir ele

pria nitemilr nos chanteurs da ns la Lica
rnli rpeuiiter a laor.î

ll.ollres uni in l !gpr adoîiirabt, et sa net méthode
lien m:rveeus et ei ilee a unfle voix iii.
liee par di no :i e sde urce. - Mile Doloires
Nau aura imsi % fil ,part dans vos svmpatiies;
prmisa v%-:x n'a éte plu ipure, phis vibrante.
p':i juste jamais I héroïneL de Wlter Scet

sauta pliPlus ah ment lepresentie.
Mardi, nja ie la t-irliesse, vous eurez ls

buffes et la .\ ormia de e:miii. - C 'est [ue
f ères faîvoîriies des Espugnods, eprits ei-
mu1asiites des grandes scèies tragque&; vous y

ttrouiverez la Gri.s, enntatrite qui n'n qu'on
trieur qu'on preindrait voluuters pour une
qpiîe: relui de ne pluvooir proîgresser.

Pour cet hiver, l'Opéra prépare des merveilles
pr 'opéra de lRnssiii, et je regrette île lie
<aoi or tims ciifier tout ue que j'eî sais .-
;'y aism·tnut iii troisième nuit' un î ior féerique

mmejeamiais le pince 'u d un peintre n'en aviit
eerue.-Mais, hl as !j'ai upoms de ne divul-

guer le secret de l'Académie. royale dle Musiqupe
qu'aiu jorr où il sera deveni ce qle nfous ippe.

ri en France le secrett in r-lenoimédin.
L'uilei rs lnteir de.l'Opérrn, lletîtini. 'ern

pour ros ine vix le ronnas tire enîe--'
i a fait corir adrid peidait une niie, et il
i rapp i d ilIpagne les n en et les bay-l
têlesie plus earlnites, suniaves fleures de éi-

laIe qui seront pour vous les feur. du 1ouIve-
eu...

le carnaval, ce dieu le la file, vient nusi
e hiver jeter des palirus sur le Monde e t-
lourdi. Voire haut rang, imadame, se viuser-
metirC pas de voir res gaies solennités aillutir

ilse dans les appartemteits des Tiilleries ; i:us
lrincipni acinr dle cite rr le cilolodie vos

,I prIéseit é. - Le haifiit gras vieidra, écu-
Tint et Ie crnies dires, rr oier ous votre
lAlcon avec suin ecorlte obligée le chievaliers
biluus et d'amours titi liutiourg Saint-Minrcenit.
- Masainiello les réjoîimaires pbiliqies, il
rera les plis granis lIneiurs avant s Imort,
,ml eLe après sni düs, la partie la plus déli-
Oile de son isucileit individui sera iervie crs-
inéel de fleurs sur la table iti roi, voire noble

na u'àiprésent, imaaiime, le désastre oera-
lnne ff pnr les iiiiuidations a empêché les pre-
niers hals de s-orginiser, mais bientôtt t dai-

an îsera surtiit pour les in ioilds. Le
n dit un de nos poètes, rend e mfiie bon-

Les qui-i-s entre deux cntitredanses sont
u111lrg fructuleuses.

iarie dtjà d'un projet de M. l'ar.hlvéque
lans. -- Il aurait l'intention de visiter tous

bals, ac'conpîagié de son grand vicaire, et
rter l'auannière, à l'instar le Fnelon et

Cheerus. - De plut, Ngr. n'untend nulle-
nterrompre les daises comme le fenit

rnerierieur l'archevêque de Dames, -
it apôtre qui a bien droit i nos resptcts

3i3qui faisait uin serinmn d'une heure et demie
I milie d a ltes.

Inn dame, invitée à l'fun des bals fréquentés
el' eMilminence épiscopale, et interroge par
pir la maitresse de maison sur lheure à laquelle
le Viendra, ré pondit plasiilusmmens:

%près le salut et les vêpres.
Qound le carnaval sera passé, je conseille vi.

ressent à votre altesse royale de faire retenirit'au ses plices a à lgise Notre-Dame.-
L ntdr eiiîî père Lncordaire r lern 'A vent.
%" tteie ciméraI est l'iin/hlIrnce de la religion
rli'raideir 'ittéraredres ntide n.- Quel-

fli'ianiliere que vous puisuiez être avee
'idioutu fresiais, le révérendl pere prononce si

7
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bien que vois le comprendrez aisément, et il pour occuper Florence et Livourne, et garder L:<mùime corespondace aj uCe q con6giet stdu mauvais exepe su? î ja n
Voua dlonnera dc viees él otion.-Ce n'est pas les frontires du grand-duché, du côté le l'Om- le eholéraletevé 00 hous1  on Ltiri comme <ur les ieélividus.. Ném nan lorqus
un prédicateur, c'est un poète; le premier pote brie. .ou-.nouvoyons dei opinions comme celles.qu'ex.
de 'Église de France. -On écrit de Rone, le 16 novembre: . .-. Ej co poment, éqritop d'E'ntý, hs o l

Après M. Lacordaire, M. de Ravignan pré- " L'attention du pape est principalenment di- net-A est eigrand fid a ts e i prime le secrétaire tis la trésorerie, se faire jour
cie:a le carême. C'eut là une nature forte et rigée sur tes réorme dont &e besoin 'dmi- li o est d oquro îillions poul'i t funierj irla pblicité de la presse, et'Ê'incorpordr gans

sieusne, sacriliant la forme pourle fond, tc pl- nistmrtion les aes. Des lois surranéestt- dont Ji dilli'cdlet il parait que l erd itqe d' .griid lirt national,
çant jainais une phrase colorée à côté du coloris ront mtodilées ou abrogées. S. S. Veut mettre la résisten..vient surtout d nîoubres di., nous n'avons puint à craindre-de oir le système
admirableLdc saints livres.-M. Lacordaire pré- annuellement lerirecetta sen équilibre avec les famwille. Said-P p part1 doit 300,0dEleal r jePî iapiriterlatax.Isaero0e M h .'l.fl'l 6gisle d'un fie moinrs éclairé se perpétuer a
pare les esprits futiles à la méditation :-M1. de dépenses. Elle ale projet desuppuner la taxe thalers, et Muhomet-Alismeacee ils'l no@n
Ravignat est la méditation iêtne. odieuse du macilnat et îlu sol, et les remplacer s'exécute pas'.' nos jours ; et yo ce sentiment, nons sis ast-

Je t'ai fait qu'esquisser et quelques lignes, pnr uno taxe smr l lIropété, dont les biens ec- Lepn c tpoid de lîiare est açrià % tendons voir prochainanient les Etsts-Unis, à
devant votre altesse royale, les occupations et clésiastiqtue eux-mtêtnesnc neront pas exempts. Alexandnie, a quo '.Odilon Barrot. 4. l'exemple de la Grande-Bretagne, anéantir' les
les plaisirs de l'hiver parisien.- Votre expé- Il y aura sans doute de vives réclauatiomuis, mliais -On écrit du cap de Bonne-Espératice, le dernierarestes du systèmes des diits pvtt'o .
rnence de chaque jour vous fera découvrir d'au- le pape passera outre, et vaincre toutes les di- 7 octoure, la guerre contre les Cafres tirait à. sa tours. Nous allons reproduire quelques utns detres eouirces île réréations nobles et utiles.- ficultés." fin ; ils avaient demanudé à traiter ; l'extrétme ces extraits
Elpouse d'un prince populaire, vous vous servi- -Le jubilé quile le pape accorde ordinaire- rigueur des conditionnsaque voulait leur imposer
rez souvent tous deux le ce masque charmant ment à l'occasion de se prise de pocsion, sir P. Moitlanid arrêtait seule les négociationsc; " Notts commençons à masentir les bienfa ts
des grands de la terre que l'oi nomme c- coien cetr à Rte le deuxième dimanche de mais en sotte, on doit s'attendre à recevoir du.nouveau tarir, beaucuupi de produits importés
gnito.-Vous traverserez souvent à son bras l'Avent, et durera jusqu'au quatriémîhe. i" Le purocaliiiieient la nouvelle de la paix. ayant été eintreposés en vue des nouveaux drtjts
cette vile surnommée la reine des arts et de la clergé, dit ouine lettre du 10 novembre. s'y dis- -CURRESPonANCE PAnTICULititE DE LA t déjà âly s. Par une
civilisation ; vous verrez le près la société die pioe par lute retraite générale dont lues exercices Sus.-Mtvideo, 12septembre:-i Rn- échange plus libre, le marché d'eetérieur est
toutes les classas, ses grande, ses bonssesgé- s'uvrnt li 20. Le cirdsiiil Ferrîtîi, donst le is et Oribe se sont un peu mieux joué de leur ouvert à ne cproduits ngricles,notre tonnage
reux itmenli vous étudierez surtout le ve. zèle apostolique et le talet toire sont cél- teulier M. Ho, qu'ils n ient fait t notre commerce augmentnt rPdem ,
rtîre îles femmtes de France, crntureas nimu- bres, prèrhtern] le retruite du clergée siuliir i es jtuî'ii de tus les dioutote angilais et fran- "otre exprtaton est pua considerable, et les-cidiér ; les jlecltllullieéleés le.s exprin hitpasegr touru e t 0 leUs

bles, faibles et Jévouées, depuis la daine noble, arnres reliieux nmrnt pour prédienteur le pu"i çais. Ainsi point de paix. Comme je vus l'ai fpnx plus elevt s ; le change tourne en notru
qui fait pardonner puar sa grte et son tîrbuanit' tavant et le lus éloquent orateur de Romtte, Je toujours dit. Rosas et Oribe uo cderont p'à li aveur, et Poninoutapportedes p Tput
l'antiquité le son blauson,jutsIut'à la grisette ui, i1P. Vettra. C'estaini tiîreWla hatepété de ode p0  ceci 1'est pas l'effet d'une cirulsltion fnrce d
le ctuur pleinc dle t'eet de chatismion, fait avec Pie I pourroit aue besoim spiituels ies fidèles, et de Lundres, sitlisnmmiihnent éclairés comme ils riimraire, miais c'est un véritable accroisse-

upueluerideaux de serge ut alhambradema en méme temps qte se sue 'occipede d n ' t'hsiteron u à lnos enoer itent d'nliîires et til richesses. ' Pendant. queuliueluhîtr, rideaux CIe sergo liii dtiivetit l'ôti', 'héitrotplu- àgn nous elenvoyerretlalttvgtin<déi
a re, et avec quelquesi fleurst unti ansis (e sa Itoutes les mesures qui peuviit contribuer au les renforts le troupes depuis si longtenpsde- 'ugriclurtae, le commeirce,etlati naigation, dé-

fenêtre, uiei-etre dle ues uta. ianlés.--La paix ne sera fitn qu'à l'arrivée a vrés de taxes et de nstrici[ns unoreuses, prp-
Le dernier laisir de l'hiver c'est l'îouverure rsrrrATIONDEenAcovE ET DE LA CALé.tcut.ldes tmîrenforts,isîsovet, asuré qu'elle le -cr s[.nt 3ini éleurlan, les nmanufactures i'en re-

de peinture ;-si je sus bien afOrmee, alrs et nusitôt. civenit nue atteinte fåieuse. Les vastes
\tirterhnhter y cape-era, avec v-otre perniision, L . La Gu:'lte d'iegrourg icuree ehhine de 'esaznLA. --Des trouble ont éclaté dans purofits îles mannifturiers peuvent nri quelque
votre portrait ; Boiulantger, qui 'ti itimiait M. jutetiir i(nrporation le Cruiovie nux do- les états le lAntriillue hi Sud, en septembre cai elie a peu diituinut's imais cette branche
Alexandre Dunttins aux fêtts aie votre unioi tra- nitiues de 'Autriche. Ce souit tl mteètms ar- dernier, à l'occasion de J'élection dit président di'aîîptiyatht niintenq tP'a'anta
vrlleen Andalousie à untitableauirprésentantLs rtUCnite CeuxideO'ceut.dtric/en.eo la république. L artimns d'n ens ressources, co-
cette cérémonie religicuso ; Giraud achève .lais voiient la destruction d'un état libre,. iun- udésappoint, noé Gq-man, se nt nmés "". pros óerer et à prougresser. Do noewelles ·
aussi une vtue de la cure ds tcurrur, ite dependant, recominuomnie tel par d s traités pour soueir ses préenion. Un combat meu fahnques e8elèvent partout le pays,et donnent
:'oni dit d'aiune vérité remarquable ; vouir tru- I solennels, peut-elle ête justifiable1 L'Eurnp lieu le 28 îr selteîire à Liaguna de Pihdra entre encore, la plupart, de pht s grande protsgio'au-
verez là, madamte nos peiitres les plus célèbres, t'a pas a ce point perdu le sens, iu'i it facilel 500 de ces factieux et .tfupes dcPiulrt vgouverne- etîcner nhautr ine.
Inres, Gudiii, llorace Vernet, Delarochee ; de l'aluîser stur le iuvolencie orummise par les trois aln. Lesinsurgés tint laiss1 mmes sur Le cotmînerce entra nations n'est que l'échange
Rousseau, qui a le feuillage de vingl pritemps enbinets titi Nori. Aussi ie nous cartrols- le terrain, et un gnind nombre dles leurîlsries Cnt e de leurs iproiluite respectifs, ilargent ,monnayb
ait bout de son pinceau i Deincrix, cobriate aouts pas suir les sophismes de la Ga:ette outre été blessés titi se snit novéis dans le Fine- ne servant qu'à liqituierle mbalannes qui passent
uhardi et novateur ; Nnie de Mirluci, qui fait la 'dhsoirg. Constaitois seulement ui fait don. Cîzman parait raoir été chei uina ttfemnme lrnisionnellement en faveur de l'ltn ou l'autre,
inliattuire avec utn génie immîense ; et enfiillale nthre, que ha Prusse et la Russtie he de Carac-s, qui le enchait. et ce commerce ne peutu nsmaintenir longtems,

Diaz, tua le vos compatriotes, Diaz qui, digie recevront le l'Autriche, à titre d'indemniité, u- -On écrit d'Oiessa à l'li ndû nos journaux: à titunmoptant cuidorable, pardes ventes, de
fils des maitres de 'écule espagnole, saai bienh cte portion de territoire.. L'emper Nicolas aldonné lordre qu'une monnaie balement. Ainsi, si lAngleterre.no-
faire sortir quelque grarietise figure blanche et Rieti 'a été chiangé danéla situation oricielle ;r rme nder0,0 hieussit-raemlée Ins vraitses miarchl à iànsproduise, a peindntrque-
rise de fonds sombres et téiiéinbru,. de Cr.îovie depuis la pnse de posseiionu, et on -la Wullynie. Les ofliciers enl congé $ ioit rsp- nouus excluerions par des droits élevés la plupart

Quand vienra la 'ernetuire du salon, ralane, estime equte le Ironuisire se japrolongera encore pelés, et tous les cadres des rêtiets mis nu des produits qu'elle tous vandrait en . change,
'hiver sera ini, les feuilles nnirern t déjà pendant six moir. Quiot aux disposions des coumplet. Contre qui ne fouit es priparatif - "" ump raire uiinuerait rapidemnet, et un pa-

leure teinies d'émeraude, les veni m es'ir'utnmut h-thitns, elles sontt heu favorables à l'iutorité C'est ce qu'on enveloppe ici d'un scret myunoste l- re;I commerce iruit n langueur et dépérisse-
vers les climats inconius, le rossignol inuigu- nutrichenne. .î rieux. Les uns paensent à in réniationii dut potl-- atern. Elle pourrait encore, pnr nécessité,
rena a sOison itsirale les is. Alors lttes lPreoue toutes les pieronns le imttot, slavime, les autres ou Caucase, où les arnmes île cheter une partie do nos produits;. Mais une
les roiit ' vusmontreront leurs al!éesi ord noéri Icble et bourgeois,uittiue crresplonîldtme, it J'autoerte sont tnujour-s htumiliées, et quelques- nécersité égalematent rigotureusa et irrésistible par
le haies et l'iubiépiine, toutes les villes vous quité Crucovie pour ne rendre à Bri . Le un enfmi parlent de la réalisatiui prochaine du le fait dIe ses reasturces épuisées, ha forerait
fiiriit lotir hostpitalité, toutes les rouses leurs ouuvremnt atrichien fait le nobihrens pro- gran empire d'Orient.' biettt à restreidtIre hes achats et heur prix, et à
partls ;-vus quitterez Paris pour les haups mses à la classe itarchande. Ses :gens s'é- diminuer aisi la balance que sous lui deman-
vaste< où le ruis'eau murmure, pour les pilaines p 1iunt tdémontrer les n-antages commercistx derionsen uees. Plour maitenir, donc, pir-
ùi se canuut ibluets et les [paquurettes, pour qe la ville retirera te son incorporation dans la mane nun commerce proitable avse l'An-

les tollineùs s le soleil étendvsnnieut îde i nrîtarnhue autrtienne ; iais il font ieu d gleterre, les barrières cdoivent être tabaissées de
rnyns.-VIot partirez, mitu pour nous recvrnr, prohélyies. L'ntittmule le toute la epiopulation pat et d'autres-ses lois di céréales rappelées,
madame, iar votre place est à Paris, ce siéga de esiltmorne et passive ; lesîpysans redoutent le et nos dîroits de douane réduits, afin de permettre
l'înte:gstuce, de la poésie et ide tmour. i recrutement, et la nles le ,pielierg. Le J'échange de sas nabriques contre nosproduits.

"utneîrtiiu ucssuie o ltit exercer as1eLA MAtQUI:orixts. gouvernement provoirecontmie eNos cultivateurs on.deji et .devrontde touts
tuinctions, et !n commission d'enuiéte poursuit .. o nécessit conserver noire marchi intérieur, hn.
seul.-iuvre tnnbureuse. T déîpndamientt d'un tarif quelconque, puiequme

-e L'uiei-ux le l'envahissettuent ns'a npns ême Pl'un ncsaurait y importer avec profit des farines
été atténupé parlaproclamationd'une aisiiute Li IRE Y i C 111N'A Il EN IN- •'et provisions du dehors. Le, petit nombre

NOUVELLES ET RANCERES. potr les ninlieuroio iriionniers liolitiili's q, ude mains .quun tarif. élevé tran4ptirte de ltin.
NO|Egemissent entassîdans les es-tsetIaclotrsDCEMRusscachts et les cloitres -. iustrie agricole cà l'industrie manufacturière,

convertis ePi niauisiits d'arret.". n'est rien e csomparaison de la population
Dans la Gallicie, In ferimentation est ttuhjoîurs dit imonde entier, dont. les,- narrc.hésnous

ClIRONIQUE RELIGIEUSE. fort inmqitante, et e'ntllctie les troupes •u trt. sont fermés At perdus par, Pellet de droit éle-chiennes y aeugmete la disette ; lus pnyianis re- La ftte d'hier nous fait sortir tn udemi-feuille î'és. Ce ne sont pas surtout les cultivateurs,
Des vovgetirs, partis el, Rmnt le 9 n tre, fuett le rai, et e [plint ltit htaut ule h Nos lectra vodront bien nois excuser, rar sais c'est le narchaid,le constructeur do. vais-

utus onat donn tpuelues detils ituremais it gouverteenat ne tietemi ues les pronesses qu'il nos typogrnphea's sot orec liése à terminer 'nnée s 'eau, Parmateur, la marinier, et les mille jour-
la eér&îmonie de l prise du possession å înquelle leur ta faites. 1846 de l'Albin littéraire et musical. Les rnnliers de tans ports de mer, qui, fournissentha
ils avaient- assisté.la vie. Le cortège, Faima Sit r.-On annonire de Suisse que le peu- deux dernières livraisons seront diitribuées en plupart des indiviius qu'nn turif. :levé: pousse
atruir tout lo luxe dont les anciens listorieius nous pIe ut cantonl de Sclhalrouse a rejeté, à utin ,ait. cette ville le 1er Jauvier 1847 ai mtis, etexpê- vers l'industrie manufacturière;. et comme ces
ont conservé le souvenir, était bîeaucoup plus jorihé de 3,659 voix, lha révision te la coinstitu. diées le leidemlain à làe carpnagne. classes consommaient djà. asnn les produire,
brailai que tout ce qui: l'on e vu à le àprisi ho e po- tieon proiiisée par le grand conseil. 1,687 voix lunos farines et nos provisions de. bouche- leursessuit des trois denierrpapes. Le Sait-Père seulement se soht prononcées Pour. PAYEZ VOS TAXES !! chaigumnct d'occupaions:n'ajout rien aux dé-
était Cinvoiture, aini qîufe les cardinal-x ; les A [aIe, unedame i proteste contre In révi- - · bouchés qu'avait dêjà 'agriculteur pourses pro-
évéques et les prélits alltient seuls à cheval smn de la constititiot, eu nom le toutes les Nous rappelons au publie de Montréni, la duits. ,.
portîant le lar-e clhapeaut rabanitut et orné le daemîtes delt ville. Les femmes, d[it-elle, pren- clause de la se Victorin chiap. 50-: qui oblige D'un autre cté, quand le commerce et la ns-danls tels qu'il est figuré am rleurs armoiries.- dront les armes amui uje.las enfans, plutôt lque tous les hnWtandas e la Ville à payr lrs ci vigation Irissent sous des droits abaissés, i
Les pinces romtaims portaient le ctîpenuà de sulnr que loura droit soit attquîs. Nous asitions, taxes etc., nyaiti le 1er Janvier, s'ils plus grand nombre de::consommateurs de pro-
plumes, ol pourpomit de velours, la fraise cle muene voulons iicentrahisaion, Ii liberté d'inîduîs- veulent avoir le droit de voto eauxlrochiaines élec- duits agricoles seportent vers ces industriesmanteau(tdu 16iiie iècle. trie, ni. bourgeois nouveaux, ni professeurs étran- lions municipales. .qitn s'ieon porterait jarais vers les mantifrc-Mais ca qe s donné à cette solennité un gers ; tous avons asuez de ptére île familleu turas pur dos droits élevés. Ainsi, le autiva-
éclat, pour ainsi dine sautsexemple, c'était h'iî- sinstp5oG it LA LlEeTÉ CoMO-tEtîCIALC tournigagnedeiaeneàxpintcn eiuir par des-sdroaitss
thousisne du peuple, ses cris de joie, les vînlux -C'est le 2h novembre qu'ont eu lieu à éler, pendanunqu'i l'extérieur r dperdjen
pour la couservation d'un pontiffe pour leque l  Vienne les funérailles de la grandc-dchee Rapport annuelfait au Congrspar le Secr- mtne teist les archés du monde entier. Laun aliaction toiute tiliale semble croître le jour Marie de Russie. Sa mère, la grande-duches e , - re da. la 'Trésreris. upopulaton du globe est-rniintenant de mille mil.
eut jour. La merveilleuse scène qui nvait si- Hélène se propose le partir pour Pitalie, et sloni.
gtnlé le retour du Pape 'de Trivoli s'eut renou- -père legraid-duc iiichel, est r eué- le 24 à - . dlionsavec uni accroiasementd dix mlldons
velée, celte tois en plein jour et avec un on- St.-Petersbourg. L'Economist da samedi, en publiant des ex- par annoe sansgrande, augmentation; dimt1a

thousiasme plus ardent que jnmai. -Le Jornald Pnnonc traits le ce rapport, 'exprimeainsi:n'a rodution h ns ailleurs que dans notre
uliusistneplu arentquejamas. ~Uil~Picr&osCg appelsexpîntainn n ,s;toeependsnt1lontvient A'emande &,nots

Il parait certain uel la prise le posssin que les Rîuses ontobtenu le IA octobre driniert iu mot de ce document auquel nous né soyons cultivMetirâ d'abandonner mceleimneénsa marolléuera sumivie d'un jtaubilé ou retraite pour la clergé un avantnge signalé sur les troupes de Schuimoyl. prèts sioiiscrire, et personne ne litt le lire dolas trre entièredans.devains:effortsipour sesecuier et rguher, et que le Souverain-Ponutife Ce dernier, lis en pleine déroute, erait parven an
prchiern, comme Pont fait phluieurs de ens pré- avec puinte à s'échapper, Iaiusant 800 hommes sans appercevir cîmbien les tntéts delPAq. cer.un marchéltérmeur suffisant, p dr le sa
déoesers juu ienoit XIV. tuts sur le champ de bataille ; il urait perdu gleterre et îdes Etats Unis, sous un asystène de cria ice l'nagriulture, ducommer e 't d la.

-" D'après les îmuuelhus den Etats-Romeins, un ic ses quatre canons, yiiigt-iiiu caissons de libre échange, seraient étroitement liés ensem- naviption tt bénfie des manufactures. i
les émissaires l cabinett îe Vienne cherchent, montgne, plusieurs drapeaux, 300 prisonniers ble. NotsaMons ddjàîittqu'iltn'y nvnit pas de En Aiîglht--o, aprésunlongue épreuve etdestpar touts les moyens possibles, à exciter des et enfinmla hache d'armes quil faisait toujours pays. t monde pilus intressé au suuccès îe la résultais-dépastruuxuce systèmeiest, aasdontroubles dans ces pays, afin de donner tir pré- porter levant iii. -e l -r de
texte à l'Autricho d'ioccuperti ilitniremutent les -On écrit de Con8stantinople qte le divan aliberté commerciale1que la, grander6publique n.usp

Légations jusquià Aicoe. On dit méne que, reçu, le Il novembre du pocha Mossul une f- msoderne; et ses êoetspc a ns' le passé, des comestibleastombetnt etalesi main'tenant

dans le cas d'ame nouvelle intervention, l'Au- freuse nouvelle : Belerhatt-Bey a·tiassaor les, ples règIle du bonacese 'o r rui aptlsu emils réd n
triche enverrait un corps le troupe ren Toscane, Nestoriens et brûlé leurs villages. une nouvel reurve de intunaIongue'paixuvo làeEurope quide
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peuplée, que monsonl pltus strile et soni climat
plus.variamale ne sullisent plus à l'etulretiei du
nombre toujours croissantt de la ppulaitio.
Sous un ,>-tètne de droits nodérs, eet une
L-claige de produitsréciproque, il sers de l'm-

térèt ien seulementie la Grande-Bretagne, aisi
île presque tout le continent européen, le vomur
faite citez noua le grands apprsionnees de

cotnestibles ; mais au contraire, si l'on etrave
-cet écluange de leurs fabriques contre nos pro-
duit,, il Ievieit de leur intérêt, une nécessié
mtm utpour eux, d'aller chercher et encourager
des marchés nilleurs ; et aussi, par les moyens
extraordinaires et tes prime& gouvernementles
élevées, d'éntltrainer la les capitaux vers l'atgi-
cutlture, pour suppléer aux hesoin de leurs
peuples, qui seraient incapables d'acheter nos
pruilits palr des leuits élevés nous leur en de-
mando le paiemenit en espèces.

Si notîs consentons à recevoir les fabriques de
i'Europe en échange de nos produite agricoles,
il sera de leurintéôitd'encourager et d'étendre le
commerce ; et il devra continuer à augmenter
rapidînent, jusqu'à ce que notre pays ftinisse piar
deveuir le grenier île l'Europe, et notre exporta-
tin de cuintauhibles excédera nméite celle de
notre coton, toute vaste que doive devenir l'ex-
porution ile c dernier cius un tariftodé-ré.

Si le charpentier construit, et le navigateur
alTrète, plus de navires-si le cultivateur vend
plus de blés et de provisuiîn, etlle planteur lus
do coton et à plus lhtuts prix-i le tnégociant a
îles tranaactions plus nombitlureuîses et plus prolita-
bles-siles mariniers augmiienite Oit en nombre et
sont plus pavés-ci les inianteuvriers de lous
genres cmoployés par le c amerce extérieur
dans nos grandes villes -::ariiimies se multiplient
et prospèent-tous leviendronît capablen <'a-
cheter les produits de tnos prapres inanufacturen,
et -je neilleur prix.. .. C'est la seule vraie
nétho le d crr unt timarché à l'iitérieur pour
les produits de notre industrie. C'est l'encou-
ragemuenit protecteur le plus ég:l, le lutia jutitr',
certain et permanent, auisitbien rtile le plus ef-
feetil'el général que l',)n puisse avoir, inn seule-
mirent puitr nos lit iniia ctures, iais ausi pour
notre apiculture, notue coummuerc et navigation
et tous les arts divers citi sont liés aux dilfé-
rentes branches <e i'uslutrie amtiérirrine.

Pendant que des omaes énormes ont t éet
mont elicore employés à la construction i lI che-
nains de lfer, catnaux, et autres ameliortions
pour liiciter-le transport de nos prnduits at-
coles vers nus grandes cités mtuaritiuire, le culti-

vateur et le planteur eut y arrivrt, au lieu d'y
trouver sur I'océanu la grande route dont its es-

pérnient se sevir sausi taaes iii droil tle péage
pour le transport de leurs ré-cites n-rs toust ies

poituiti u ile, s'y heurtent contre les lois d-
leur propre gouvernementq tui leur lermenit pliu
u moins cette granile route en iiposant île

lourds iroit le iluianc sur la pluparti drs fabri-
quies étrang ures¡ui auraient pu étre échaîîgeea
contre leurs proiluits agricoles. ...

Le marché intérieur ne vaturait ja mais autlire
à nos proluit igrîicoles q(ui augmentant i
rapidement ; niais il est très sut lieant pour tous
nos produits naiufsctuîriern, outre bieaucoup le
ces uderniers produits inrportés thatiue année.
E-éndhtns le nmarché interietur puîr îts propres
ruuuliactures, en délivrait ile taxes et île tes-
trictions l'agriculture, le commerci et la na viga-
ion, et avec icles tetsources plus amplen, les puer--

soinnes engagées élan ces braneliis d'ulnustrie
seront eut étatiîle l'ouirntir aux mantufacturiers par
leurs achats le ienutcup plus grands prolits lite
ces ulernier n'en peuvent retieillir en une lon-
gue nuits d'anées par le imuyen des droit éle-
vés et des restrictioiis ounéreuses. Lu granle
iasse îles conîsnauîtnueurs amnériains non eu-
pioyîs aux manufactures, sont les ht-lanIs td lui
Uanîufacturier, et nuire aux ressources de ceux
q¡ui achètent les ianufactures, c'est diminuer
éventuellement les prolita tic ceux qui les vn-et-
tient.

Eut îleveloppant notre lpropre comnerce et tua-
vi'uilion, en augmentant les prolits île ceux qui
s'y îvoucent,en lo soulagent itde taxes écra-
santes,etn ci letrt rîcurantt de libres iihaeltiges
n-ct le mon.le etier, titi iarb-lit intérieur bea-
coup plus tenlu, plus sûr, plus permanuent, et
éventuellement plusu paoiiable sera ldonné aux
maanuufacîturiers <lite ceux-ci ue pourraient se
créer en sapantt les ressources de leurs chttanda
engngés ilais d 'autres occupations. Quant le
cultivateur et l uplanteur, le commerçant et le
navigateuir, seront plus riches, ils nhlèteroiit plus
de ';Iriquies tant annéricaines ulu'êtrangèreu.
D cette manire le travail, libre des taxes et
des restrictionss législtives. tirr sn-t cours na-
turel vers lt-n espiais les plus lucratifs, ct in ri-
clesse collective de lt nation tuto entiire se
nultiplioer plus rapidement. Ainsi, pendant
qu'un vate et prolitable marché, ne dpéeliendatli
nri des primes, ni des restrictions, ni des taxes
légalatives, s'élèvenra à l'intérieur pour ses mn-
tufactures, le tearché extérietir s'ouvrira aussi

pourelles par le moyen d'échanges plus libres.
Il est aussi eu suge et injuste, îit eontraire

nux droits égaux et asux pritcipes eépublicains.
de ti-rcer, par des actes de légisiature, uni classe
quelcoique le la atciété d'acheter de, oui de
vondre à une seule autre classe. Des droits le-
vés équivalent à une ordonnance législative qui
commande au cultiveteur de n'acheter et de ne
vendre ulue sur le marché intérieur, et qlui lui
fermne l'approche des autres inarchés du monde.
Ui pareil systètîe inet ancensaireiment en con-
flict les inréts îles tlicverses classes qui coin-
psaient l'Union; et telle classe est opprimée
pour l'avantaieti de telle attire. ais et ouvrant
tous les toarcliés intérieurs et extérieuirs à tous
nos citoyens tie toutes professions, agriculture,
commerce, mnufitiactutres, navigation, ces intué-
rôts divers, d'antagonistes tdeviendraient lbietlt
unis, s'harmonisant d'tn accort général vers le
bien public Un pareil tarif satisferail enpeu
de.tems toutes les cansses et branches d'industrie,
plaçant cette grande question sur une base ferme
c1 permatente, en dehors de l'aréne poitique,
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et à l'abri des intrigues électorales des partis et
des aspirans politiques.

Tatque 1 o ns'ellrceri de favoriser certaines
branches d'industrie aux dépenades autres, par
des droits élevés, le tarif continuera d'être la
at-urce inceasante d'agitationts politiques, rendant
incertaine et précaire la poursuite des afaires,
déroutant tous les calculs tut capitaliste, variant
avec chaque élection, s'élevant et s'abaissant
avec les accesaions et les chûtes succesives îles
factions. Jamais un tarif ne sera permanent
qui forcera le peuple Américain, par l'avntsge
i'une ou de plusicutrs classes, d'acteter et de
vendre dans tel marché qu'il, plaira à la loi de
désigner. Un pareil sysième, quoiqu'il pûist
remporter une victoire rnomentanée, ne serait
jamais accepté dèfinitivement par le peuple
Américain.

Les lois Anglaises de céréales et notre tarif de
181.2, étaient identiques en principes,ioiqu'-
appliqués à des importatiéns difTérentes. En
Angleterre, l'elfet était de créer au moyen de
ces lois le céréales un marché intérieur pour les
proîluits agricoles auxdépensti îles tautf.cticer,
ici, l'eifet était, aux moyen de droits protecteurs
en Inveutr îles îinanufactures, de diminuer la de-
mande à l'étranger du surplus de nos produits
agricoles. En Aigteterre, ça s'appelait la pro-
tection le l'agriculture, ici ça s'appelait la r
teut tiles ranifacturee. En Atgleterre I s
coups s ldrigeaient contre les ttmauttfacîures
ici, le mal n 'attai-lhait à l'agriculture, au com-
merce, à la navigation. De créer ici titm sar-
cité intérieur sullisant pour nos produits agricoles
si rapidement croissas, ait noven le taxes sur
les objets importés en échanig ae de nas ex-
portations, était aussi impossible que d'établir
en Angleterre un marché intérieur suflisant pour
les fabriques angaises au nuyen des lois de ce-
réales.

Les produits manufartuîrés sont le principal
Objet r'exportatiois-nnglatses, cottme les pue-
tuits atgricole sutilt I'ethjet principal ties expor-
tations ainéricaines ; et des restrictions sur l'r-
e.aiaut- dans le tnarché êetraner, qlui est le lieti
ou les exportations cherchett leur acheteur, ne

peuvent jamais qu'étre désastreuses dan leurs
eltets. Les consquen.es rtitneuses du synstîme
trîîtecteur ayantt été prouvées en Angleterre par

le homme d'état les plus éclairés, et démon-
trees aussi par l'oxpérnentce, ce système y a été
abanîdounté, par la îplupart de ceux eq(ui l'avaient
jadlis sutenu et cen sotts les auspices nirènr de
l'httimée qui s'éetait montre son défenseur le
lu us ialbile et le llus ditntingUi ; et maintenant,
qu andl il est totibe ai ielors, sprés avoir re-
dtit là las dm millions de nos semblables à la
pénurie et a la usére,I'on tous tande, airés
sot renversement la et ii, de retablhr cihe nous
ce sysénme prutecteur ie l'Angleterre a con-
dIutu et r-j- ! A l'instnt tmèe <e les
mitarîlie de la antile lretgîe s'ouvrent à no
produits par le rapprel îles lutoin le céréales, l'un
noius demande le neutraliser l'influence de ce
rappel i lavora ble a la vente île tnil produits, par
l'établissement die droits rlevés ou prohibitifs
suire les eules fabritues contre lesquelles ces pro-
duits nôtres peuventt n'échanluger.....

C'est titi fait retnnaruable qute tous les écri-
vains habiles et savans qui ont traité cette
grantle question, cin Euro e et ei Amérique,
breé île penchans politiquees, et itili<ilcea tu-

lement par leur atour il la vérité, et des inté-
ruts les plu solide de totes les tuations, ont
depuist longtetmîs et fidèlement proclamé la
gratle doctrine les libres écluatnpes, alors lut-nte
que la pratique îles gouvernens s'opposaàt a
leurs ves ; i'ilk jeuissint ttaintenant de la nutle
saitisfactio le voir ce qu'ils regardaient comme
,les vérités théoriquesi, incorpuré aujourt'hui
laits lt politique active des <eus lust grandes

puisau-n luesdutiutmondle, et marcler à grants pas
vers la triompheo suprême de la Liberté Com-
nerciale et de la Pair Universelle."

Placez n côté de cette adihiraible exposition
de princips, tous les sohlistime îless particants

de la tlrotection y compris les sacates lettres ile

Jase, u nttle serez plas embarrassé ilans l'a p-

plication de la gratle question à 'orîre clu jour.

I1ccnti:s.-Avec l'hiver etlles fr-ids, ar-
rivent les luiccutiles. i-ercredidernier, il y eut
deux 'eu--'un aut faulourg Quélier, tuti te
cIntsumta c1itt' e eiCriie etu huis, et l'tautre ait
has lih ebamtup-de-mtas qui colisi iuslitne itanu-
itctture de asavon, aipariviîtimt à M. Megorian,
qui deux lois îlèjà devit la proie t Ir lammilîe.
Grâce à la îrando a acticutl iles lonipirs, tes
cux incendies otui été arrètés et subjugués.
Tout le monde s'rccorde sur le mériteti el ser-
vices (Iple rendent à la ville les diluérets corps
de poipilieu n.

llier était la Nout., la rande fête chrétienne
et religieutte tiui est ubieni ussit ttn irandu ltôe

rolifatue. A voir l'animation, le tohu-boliu de
os rues, à entendlre la rutuur et les bruits de

lt cilleill i'y avait lias à s'y tromper. Nos amis
les anngl-saxos ont et un very merry christmutas
et utnt cmp-ttiriote é'originef 'rançaise se sont

puassalemnttt amuotés.
La u-îatempratture était douce et agreible. On a

un i er.iitilit lapluie lans hli matinée, mais sur
le soir le temps est devenu froiti.

Ce matin il lait tut froid piquant, un soleil
brillant et titi ciel bleu.

lîeiouvea itmarché est terminé et doit êtro
sousli eu ouvert -att ptulici. la orporatin vient
(je lui donner le no ile cc .lIîwrhé Bonsecours."

A BAS LES ÉTEIGNOIRS!

Voilà le cri qui cotrt nos campagnes ; nos
devons féliciter nos conapatriotes, nos <raves cul-
tivateurs, sur ce sentimenttie réprobation, dont
ils frappent ers misérables gens, qui veuleutent-
pucher le inctionnement d'une loi, la plus ii-
portanto et lîpts bienfaistiante de totes celles
itscrites au livre dle tis statuts. A bas les

éteignoirs ! que ce cri aille de boucke en bouche
d'une extrémité du pays à l'tutre, que ce sait
le miat d'ordre de toute la population Caina-
thenne.

Que nois campagnes suivent l'exemple donné
par quelques paroissies qui n'ont pan voulu se
laisser insulter impunément ; car c'est les iuul-
er que d'aller leur proposer de s'opposer et de

résister à l'exécution des lois faites par leurs
représentants en parlement.

Il y a quelquesjours mtaitres Vondenvelden et
Cressé voulurent faire une campagne dans les
comtés td'Yamauska et de Nicolet. Pour ce ils
convoquèrent des assemblées à la Baie dit Feu-
vre et à Si. Français ; ci s'y rendirent. Dans les
deux places ils furent traités colane ils le méri.
tent, sillés, htuéi, chassés et si c'eut été la nuit,
lit ut correspondant du Pilot, il pouvait leur

arriver nalheur.
Nous nots réjouissons d'autant plus île cette

condluite nolble et ferme de nos campagnes qu'il
est tempe que ces ridicules menées ait une fin.
Ça petit faire tute mauvaise impression à l'étran-
gar et faire (lire de nous; voyez done: les Cnt-
dien sotut diises sur le sujet si important de
l'éducation; c'est un peuple dtimécontents; et
quel- ont lon les genis lui petuveit faire naitre
ait dehors ces mauvaises imnpressions sur notre
comptei ont-ils jarnais t-u ts intéréts, notre
bonheur. notre aventir a cîœur ont-ils quelques
symitItis tapourta tus, potur notre cause politiq u e
pour notre lien-être norul, social et nîational 1
ion, ce sont Ielhomueuîs ranas principes, qui
veulcit expoiter la bone foi et la crédulité pu-
pulain, en li liisanut lis s talel-éix( le maux
imaginaires, i liuitômes à combattre qui n'exis-
tent cîtut lats le cerveati malade des éteignoirs.

Nous tn idevons pas linir sans mentionner la
conuite lîruonrile et vrainent chrétienne de
quielquesrmembres tu clergé, tui dans leur loca-
lité, se sontMis à la lte il ouveieniit et qui
otît empluoié leur influence et l'autorité de leur
parole a exhtorter leur paroissiens à obéir aux
lois et à plter main lorte surtout à celle <ui
veut améliorer notre condlition ociale et politi-
que. La contluite le I. Iéland le cur île Si.
Ira nçois est aitlIsts île tout élhtce ; ce iine
prtre a 'fait à ses paroissitns tutte exhortation
éliituetie qui eutr a fit idonner aux éteignoirs
la réeption agréable ue nou s venons ule rup-
porter. Un si bel exemple doit être suivi et
nous ne doutons pas qu'il le soit partout.

D N En'sinut re i ur.- L'aventure
suivainte, t nuus pîtarait as'ez siigulière luete tusta
crotons devoir la raconter à ns lecteurs. n

gatiu tide dix ans eu' est le éros. Notre petit
ilunnte occupé à jouer près îles caserns de
Ilonsecour, avise tun lirt-tif cheminant à pas
lents ait milieu de la rite ; il s'amntuse à le suinte
et à l'irriter avec ule baguette légère qu'il tenait
à la main. L'.antiinaîl impatienté foid sur son
lur-stcuteur et d'un vigoureux coup le tète le
ic ne (lats les airs. Le hazard voulut que le
petit lôle reloiiibat sur la ertiu île l'animîîal,
' ui avait léjà accléré ston pa; il s'y accro-
cIa et s'y mit eu sîelle. Ainsi mon éet le bouf
courant touijours, il arriva su imarclé neuf, où
l'o parvint à arrêter a montureet à l'crn (aire
<lercendre.

Avis AUX TAIt.Euns ! UN NOUVEAU MOYEN
tE Tn.i t L.ES of:trSeDÉ U RETAiATIIE.
- nlie scène assez bizarre s'est utasé avant-
hier à cinq letres du soir dans la granIle rae du
Caibourg Québec île tite ville. Un tailleur
ayut rencontré dans cette rue uit jeune homme
le 20 ans, soi déiteur, 'abora, et lui iitimtta
avec dureté île le payer ; le jeune homme rli
répontlit qu'il es pérait poutoir le satisiaire sous
ieu île jom-<u. Le tailleur empoigna nussitt aui
collet son débiteur, iu'il suitreitsnus lutporte
cochère, et là, aitlé lpar tes iivriers maçons,
ses a mis, il enleva à soitlébiteur la redingote.
la veste etle pantalon qu'il lui avait fournis à
crédlit ; iuis après 'avoir ainsi éalshillt, il lit
app1 iroceir titi cah, porta le jeune hoimededans
er lonna l'ordre nu cocher le le reconduire,
lain uce léger costume, à son domicile. Le-co-

cIer lartit, et le tailleur retourna ensuite chteu
lui avc les dépuiillce o ilbiteur, qui trouva
de sont eôté cette mliaiière le traiter les renus
l'autl ant pluis dlesagrél bl qil se proposait ce

soir là untie p artie line, n allant à la tnesse de
:i IN; tr.

LA SANTÉ oE ;L'loi. L. H. LAFoNTAINE.
-Nous sommes heureux le pouvoir aitnnontcer
t nos lecteurs, que la santé de i'illustre chef de

l'opposition pouaitire, est, cete fuis, în bonne
voix le rcouvrement. M. -LFontaiie, après
tue attaqued le rheumatisite t-tflammanitttoira, a viu
tunt abcès titi côté droit, qui n'a pas ilaissé que
cd'inquiéter a teimiille et ses amis. La semnine
derntière il ial ilu ltaire une incision ; nuits île-
vons nous réjour qu'elle ait eu d'aussi heureux
résultats.

IT-ronTANT nUt Mxxcue.--Il notis a été
communiqu , pir titi négociant( le Ne---'ork,
une lettre écrite :le Alexico, le 17 norem/ne,
dans laquelle il est lit que les élections tuit pris
lunte tournure compilltment farortblr à la iaix,
et que les propositions faites par les Etats-Unis
seront très proiableient, prises en térieuse
considération par le nouveau Corr&s.

Nous ajouterons que le négocianlt lonorable
tui nous a fait cette commauîunicationî, alhirie avoir
pleineti cnliance darns le ctarctèr et les lui-
iières le son crrespondan.-(rac-/mui-
ricain.)

VLtrnn C.c ttDIE.N- Ou 1 ecupe en ce
mmnent à organiser A liontréal un cors de milice
sélentaire sous le nom de voltigeurs. Le comman-
denent en a été offert au colotel le Sîalaberry qui
a bien voulu l'accepter. On ie pouvait ansuré-
ment fair un meileur choix. Les uItre, ofliciers
supérierrs ont ét échoisi et la oniinatisn a été
smuse à Son Excellence lnid Cathtar qui a bien

voulu l'approuver. Cetnouveau corps, qui seracom-
posé desix compaglaies, portera l'uniforme des an-
ciens Vultigeurs-eaoadiena.-(Xmme.)

UN PASSE-TEMS MARITAL--Un Canadien de
Plattsburgh, nommé Jean Levere, avait pris sa
femine dans sa voiture, ots prétexte d'aller
rendre virite à un ami, dont l'habitation était ai-
située àA- ou 5 milles tiu village ; parvenu à la
distance de trois itilles, et sens prononcer une
parole, il se précipita sur elle et lui fenlit le
cràne avec une hache. Oin ie sait à quelle
cause attribuer cet acte de férocité.

Rien de neuf t'es Etat: -Unis, et de Québec.

CORRESPONDANCE.

J. W., écr., Ottava.-Votro lettre et remise
est parvenue.

A. J. M., Champlain.-Votre lettre est par-
venue. Le compte des Commissaires d'Ecule
le Champlain vous sera expédi sous peu.

L. W. I'ercé, Gaspîé.--Reçu abonneiient à
la Revue Canadienne et Album et à la Revue de
Jurisprudence, pour 1816.

F. R. A., Quaébec.-Lettre parvenue, la ré-
ponse suivra.

Barth. Bouré.-Lothiière.-Votre nom est
sur la liste dalbonntemtteit. L'Albumiî vous sera

expédié en Janvier.
F. IL. J., Québec.-Votre lettre est en main,

iots y ferons tiroit.
A. R.. Williatn Henrv.-Vous verrey élans

un des premiers numéros de la notwtelle année,
les changements et améliorations que nous nous
proposons de faire àla Rvue Caun-dienne.---
L'Altum gardera ani 'ormtat actuel, sur auit lleur
papier.

Congres.
Séance du 16 décembre.

CHlA3ttE DES REPttSENTANs.--M. Péillke
dlemande la suspension du règlement pour intro-
daire une résolution tendant à -tnn-r missio au
cîmité leq voies et mtoyens de rapller le l- i<le
ISL6, et de restaurerrle tarif de IS42. Cette
motion est rejetée par une majorité île 110 voix
contre 73. Le conmité reprend en considération
le itessage élu préiéient, et propéoée de le rei-
voyer at comité général. M. G ntry s'oppose
au mtessage ; il déclare qutte le présient a crée
la guerre, ète.-M, Kennedy, ticlindiana, dé-
fentd le Inesage lu président et le passe en revue.
Le Comité se lve.

1M. Benton lonnlie avis d'un bill pour organiser
les noiniations aux olclies, et poutr garantir le
service public de f-Ieuses inflîuences.

Ui autre bill est annoncé por la reconnais-
natte et le iaieient les itemnité, di es poui
les French spoliations. Enfin M. Rathhurn
présetie les résolutinus île la lgislature tic
New-Y'rk, pour la régularisaition lu système de-
pilotage des Et-ts-Untis, et la chambre ajourne.

CONDIEnIcE ET N5VIcATION DES ETATS-UNIS.
Lundi dernier, le secrétaire du Trér a seî-

mis au (Congrès le tableau aîitiel tIu conterce
et dlu la navigation dei Etats-Unis ; nous cil ex-
iravons les chitlfres suivans, qui douînenît une jus-
te ilée, îles progrés de la puisunce cetîtîter-
ciale de l'Union.

Pentlant l'année qui s'est teriinée le 30 juin
ILi, le tonnage tot:liles Ialttimetnts améritcaitis
et étrangers expé-diés îles portsties Etats-l'ui-,
a étéce 3.9.3. toinueaux ; il a été emiloyé.
sur ces httitn-ts i-2,535 tommtnieo, et 2.-I2 Ci-
Ilin-Danscets t-cil'res, le lonage étranger -st
entré pour 95,.17 tonneaux, et les muit-l1ots

etagrcomptent pour 5,9 hommes, et

Le toinnae des iâtitmens Anérienitset éltant-
Lets qîui sont etrées dans les pcirts des Etats-
unin, s'ont élenô à 3,110,853 tonneaux, coin-
portat ties etuices île 160.116 l tommes, t
2,364. enflis ; le commerce étranger et coni-
prcis dais tces calcutts pour -L9,739 (1 totnnatix,
54,99:1 hommes, et 583 enfuas.

1 .nombre totial denavires île tote sure,
expédies, a été le 14,221 ; et le nombre total
ties tnavires entrés île 13.818. 7,11O (les nvires
espéliés ci-îlesnsus (phis le la oiitié) étietit
destinés aux ports anlais de la métropole ot
îles colonties, et 7,587 ties naireas entrés ve-
tnaient ties mêmes ports atngki.a. 35 navires
iexicains sont entrés, 36 ont été expédliés. lis
avaient à horil 289 ltomnes d'équipage, et con.
teatent 3,20 iiît trmitu.

Les importations se sont élevées à $12 1,691,
976 c'est-à-dire $4.437,4-12, le plits u'en
1845, où l'on comptait seulement $117,254,
564.

Les exportations ont atteint le chili-e (le 113,
488,516, <ollars, c'est-à-dlire $1,158,090 de
moins qu'en 1845, où l'on comptait $114,646,
60(i.

Parini les exportntionv, les tprolits irs Etats.-
Unis se sont élevés à $102,141,873, et les lire-
dlîits é-iraners à$11,346,663. Le tonnage t-
tal preiiuit par ces explortatioiis a été de 2,562,
08.1. tonneaux.

Dais lic ILime périnie de tems, il a été cotns-
truit, lans les Eta ts-Utis, 100 naviresa à trois
mts ;-- 164 bricks ;- 576 golette ;--355
sloops et bateaux ie canaux ; -225 steamers.
- Total, 1,420 bâlimens.- Ce chiilre est supé-
rieur a celui de toutes les années précédentes
l'anitnée 1815 S'entî est le piupls apreciée.

186,980 tonneaux ont été employé-sa àla prche
de la haleine ; c'est moins qu'en 1845, où l'on
eo;p1 tait 190,695 tonneaux, mais jamais ce
citre t'a ét surpiaée.

L. P. BOaYIN.

COMMANDES
POUR LA FRANCE.

ES i:souusaigns mont bient l'h enlur d'anona cerql
eséPebrlutnt par le' tantril Es t N . G -

se, 12 et I Dléremre ouranIt, lItes Pcmmandeper
t, printtems et qu'il ,e chargelont de t ls les nOrdea,y "dra bticn ileur cfiAer pour I.II l i, de I)IOIT, LTr.
TF.,,rrR, fKiNtIE lItDlTl £,F. 'EECibt

PIEr. ietc., Gravure,, f'artes Gé'graphiln G
elité de tous les objets de mautiracture Fr.çaise.

E. Il. FAIlIE. et Ca.
.ibrairie Canadienne, rue St. Vincent, Né 3.
O déc.

COMMANDE DE LIVRES

POUR L'ANGLETERRE.L ES soussignés expédieront le 26 du cuurant, e
Comt. î p u r des Livres, Cartes, G6arama,

etc., à etre imtportés d î'Agleterre et du cîntinet Ear.
péenI par les priniers taV ,anus du prilîtemn,, tad
as qis qui part par le prchalr St:tie pur '.i .
terre, verra lut mêlee a 'e.ltint di ses covîmsn

AltAlOUît r.T I1AMSAT.
Montréal, 18 Décr., 1846.

PENSIONa
flEUX ou TROIS PEIRSONNES dé-trant pemsie.

lier dans un" .LlSON PR !VEEtroust
tout l'accommodement pîssibîle en s'adreusîuît au

No. 24, Rue St. Vincent.
24 nov. 1846.

CHEMIN DE FER
ST. LAIRENT ET DE L'ATLANTIQL

Avis aux Contracteurs de Bois.
D .S 80 15 OcotVNS leîront rçts au BUrili

de la CO.\PANINIE dt tIl.I.N DE FER da
S-r. LAUrcNTetI l'ATrLANTqUt, jusqu'ou9ejr

5

.1 iNVIlitpruchain.,apour ladscra:1 iendubuise ast,
pour la trution d hii depuia le FlîuéeSt Le
ret jusql'im point , d le towtnshiu d'.tît, dis;ta
dîîtir .t 45 imilî', pour ètiré nantt t Pul lElt
AOUT1817, sorlaili te duchem-tninî, àtels pinitglur
ront tîtés par l'In4éiieur, e-aéir:

Pi EC E DE lOtIS liacr 'tlN.s.Es, srides. delp
ces curés strt A poures , e l 27 et 35 pieds de Lut,
cnsietapt en in u Eiteite rlouge dn I meilkure qul.
té. Auisi. barresde chénenué 'Epintte rouge, FO
traverses, de 2 tpouces d'épais, de 6 pouces de atre tI
lî- 8 piS tide lo. Le dl tout pour ere trouoé lion, in>d
et matrîlîaîîd, unîît boi qllue luurres,exempts de n-uda 0Mi,
île creuses nuéde rentee, etînedcvat en aucun ru La
duî jeune bois.

Le BUIS sera lier
6 

à des points n'excédant P
5 

0
quart de mille de distaîce en distnte, sur la diisiiOni'
vaîte du chemin sair :

Pu Nt EI Dict-son, s'étendant depuis le ev i'-
I.utrenîtjuaq'au Iichîelieî, à lle-il.

Suco ti tE nitviooN, 'éteiidant depuis la rivière i
cheliîu jusqu'aui sillage ic St. lilyacitle.

TaOISIcne EDistos, depuis St Hyiainthe4jaqu'
point ci-dtess mentioné lasi, le Towtn-shlip cd.teton

l.e soumissionnaires établiront. t 1 lemontîntant et t
sorte de bois qtiila foéurtirmut, 2:l , sur lîquelle de,"
dis isioné ils le livrerontt ; 3 ,le prix par pied cour di
pièces de chaque srte de bois ; 4 0 le prix ,e chaque int
verse de cheîte ou1 d'éinette rc"ge.

L.eu uersones uufrant de contrattertur bois 00 r*
vers-a qui SOnt inéconuées à ingéînieur ou aux D ec
sontt priéedti'aécîcomp:tgîncr leuîra propesitions de référiat
qianult leur carunertreau a trer cupaeitéi; t dti ti5t
l-s us une proiposition era nrceptée et un ct
fait, le contiracteur sera requis de dotîéer les tmuisd

Qeresél respuntrble Citme suret ét polir la fidèle e'
cution dt contrat iVant les termes conîsuus.

pour plus ample infomeations 'adresserPli run
la compagnie, Petite Ilue St. Jnqtles N I

STANISLAS DRAPEAU, h'f d

IMPRIMERIE DE LA REVUECA»îD é

r
N<aissatces.

A St. Otn, le.12 du courant, la dame d'Awntd
gle, écuyer, a mis au monde Lie fille.

En cette ville, le 23 du courant, la Dame dei .
tus. Eer , à mis au monde nue fille.

A Bellevue (M ntréa) le 15 courant, Madam.,
vecchio a mis au mande une fille

llaringte.
A Kamouraska, le 14 du courant, par Meaar .

Têtu, Cérice Têtu, écuyer, marchand de Q
Delle. Julie Caroline, fille de l'hon. Amable Dioaa

A l'Ile de Bamhart, état de New-Yorkle 17 dma
rant, ar M. Asath T. Bamhart, l. Gr i Ca
à De . Ilenriette ]Rousseau, tous deu de UL e 'C
Bas-Canada. -

En cette ville le 21, A l'âge de 17 mois, taie,
seconde fille de M. G. Chartrain, Typographe.l

A Berthier. le 16 courant, J. Bie. Ilarnis à11g
66 atn. ci-date cultivateur, de St. Cuthbert, et de
quelque temps rentier, d ce village. Il avait au a seqen
l'estime de ses concitnyens, par sets caractère grane et on-
vert.

Au faubourg St. Joseph de cette ville le 23 du ten
M. Léon Gareau âgé de 39 ans, après une maladi
4 nota supporté avec la plus grande réaigtnation,l4 iI
une éjpou.e, deux etnfuns et un grand nombre de pan
et amis pour déplorer sa perte.

Montres, Bijouteries,
ET AUTRES ARTICLES,

Qui peuLent Ure offerts comme Cadeaux deuèî

et dt Jour de L.an.
E Scussis;né prend la liberté d'attirer 'attentin, dm
cs de f amille et des jeunes lisieur, sur as,.

sortin ut chîlsi et varié de
MNtr-, ei Or, de l:ius et de Messieurs, Bagua it

Pendanta d'oreillea, Epin-lette, Porte-Craps e
(Ir et en Argent, petites Pendules dans le deerru,
Argenterie, l.ustrumtaentî de Musique, et autres .r
cies de goùt et de fontaisic, qui peuventétre a1e
Colmne tiéttms

Soit s rtiment se compose d'articles nouvellementie.
portés et 'en cede etî rien volule rnp1 mT d lelégun.
tilt fni et de la solidité,, à tout ce qui a été allrt en ane
jusqu'à prést-ent dans la Cité-

Rue St. Pa. Marché Neuf,
22 déembre.


